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DR. NELTE. - N'ötait-ce pa8 une tâche ingrate gue celle 
gu'avait la Werimemuxxig Feldmarâöchal DELTTEL, dans la mesure oü 
il öteit wös Souvent nie dans une situation oü il lui fallait 
servir â'intermdâdisire entre les difförentes orgeni sati ons 


ev oü il devait fsire tvoutes gortes â'efforts pour erriver â 


une entente ? 
Hermann GOFRING. - Cela aussir döpendai v dans une trög 


large mesure des personnali t6ös en guestion. Evidemment, 
lor#gu'il y avait une brouille entre le Führer St moi, et 
peut-âtre au88si avec d'autres chefg ddâcidâs, il feut dire 
gue le chef de 1'OKW recevait alorgs deg COUps de piedâ deg 
deux cÖLES. Il ötait entre deux "meules" reprâösentdes par 
des pers8onnali 68 importantes. Leg uns 1'insultaient en lui 
disant gu'il ne &8e pr&sentait pas a85ez souvent chez le 
Führer ; or â'sutre part, lorsgu'il se prâösentait chez le 
Führer, celui-ci le renvoyait en lui disant gu'il röglersit 
lui -m8&me la guestion, etc.. Cette tâche etsit certsinement 
tr28 ingrate et lourde. 

Je me B#ouviens gu'un jour le Feldâmerâchel KEITEL vint, 
chez moi et me pria de bien vouloir lui procurer un conmande- 
ment au front. Il me dit gu'il accepterai t nâme le comrandâement 
d'une division bien gu'etant Feldmaröchal. La seule chose â 
laguelle il tenait &ötait de partir.parce gu'il mangeait lâ 
plus de pierres gue de pain, 

Gue la tâche füt agröable ou ingrate, lui râpondis-je, 
cela n'avait pas d'importence, I1 devait accomplir #on devoir 
lâ oü le Führer 1'exigeait, 

G.- Vous Savez gue le Feldmardchal KELITET a essuyâ le 


reproche âe ne pas svoir rdussi â "bercer", selon 1'expres8ion 
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bien connue, c'est-â-dire d'avoir fait accepter se8 points 
de vue. 

R.- Ce reproche lui a 6t6 adressâ en effet par toute 
une sörie de chefs d'armâe. Ceux-ci pouvalient ölever ce 
reproche Â'gsutant plus fecilement gu'ils âtaient loin, c'est- 
â-dire loin du Führer. Je sais en varticulier gu'apraâs 1'ef- 
fondrement toute une sârie de göndâraux ont adoptö le point 
de vue suivant : KEITEL surait öât& le "oui-ouiiste" typigue, 
meis je dois dire ici gue je serais trös curicux de voir 
ceux gui, actuellement, se dâsignent conme ceux gui ont tou- 
joursditnon. 

Yen Le Feldâmaröchal KEITEL aveit-il la possibili tâ 
âlobtenir Sa âğmission en 8'adressant su Führer ? 

LE ERESIDENT. - Le Tribunal ne pense pas, ou dü moins 
j'simersis vous demander ce gue cette guestion des reproches 
Gui ont âtL6 adâressâs8 par 1'ötat-major â KEITET sâ voir 
avec celle des charges contre KEITEM. Cette guestion n'est 
pas pertinente. 

DR. NELTE, - Si 1'on veut rendre justice â 1'accus&â 
KELTEL, c'est-öâ-dire si 1'on veut essayer âe se rendre compte 
âu röle gu'il a jouâ6 dans ce ârame terrible, on ne peut le 
İaire gu'en exaninant et en fi xant Âlüne manidöre prdcisgse 
güelles ötaient ses fonctions et seg respongebilit&âs ; mais 
alors lorsgu'on... 

LX FRESIDENT. - Je le &aig parfsi tement bien 4t nous 
avons dĞjâ pass6 3/4 â'heure â entendâre 1'accusö GOERING 
döcrire guelles ötalent seg relations et ses fonction&, 

Mais je vous pose la guestion suivente : Ou'est-ce gue celsg 
a â faire avec le cas dont il 8'agit et guelles relstions 


L(ou8 668 "cancanages" de 1'dötat-mejor peuvent avoir avec les 


charges contre KEITET ? Nous &vons ddjâ entendu penâent, 
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3/4 â'heure 1'accus& GOFRING dire guelles ont &t8 ses rela- 
tions et ses fonctions auprös du Führer. 

DR. NELEE,- J'ai commencö â traiter de 1'orgenisetion 
de 1'OKW. J'ei essayâ de veörifier guelles ötaient les rela- 
tions de service entre 1'OKW et le chef de 1'OKW â'une part 
et les âifförentes parties de la Wehrmecht â'autre part. 
J'ai ensuite e8sayâ4 de dâögeger les re8ponsabili tös gu'il 
deveit assumer selon la volont6ö du Führer. 1I1l ne peut &tre 
gusstion de "cancans" gue pour les derniğres ninutes. Il 
s'agit lâ plutöt des döclerations du teömoin. 

LE FRESIDENT. - Mem Je ne vous si pas interromlu 
seulement parce gu'on a röpondu â la guestion relstive aux 
reproches gue lui evalient fait d'autres menbres de 1'ötat- 
major ; ceci me paralt tout &â fait peu pertinentâ la gue8- 
tion. 

DR. NELTE, - Le derniğre guestion gue j'ai posâde 
ötait celle-ci ; Le marâchal KEITEN avsit-il la possibilit4 
Ğâe Be faire dögeger de ses fonctions ? Pui 6- je demander su 
Prösiâent de me.dire si cette guestion est pertinente ou 
noh ? 

LE FRESIDENT. - Certsinement vous pouvez poser cette 
guestion relative â sa demande de dömission du conmandenent. 

IR. NETE, - (â GOERING). Je vousen prie, 

Hermann GOERING. - Ene&ci... iy 

LE PRESIDENT, - En fasit, Dr; NEITE, cette guestion a 
döjâ 6t6 posde auparavant, et je vois par gderit gus KEITET 
a demanâğ le conmandement d'une sutre division. 

DR. NELTE. « S&ertie C'est 1a guestion gue 1'accusâ KETL'TET 
a posâ au Feldmeröchal GOERING guanâ il est venu chez ce 
dernier, mais moi je demande msintenant si KEITEL âevait 


S'adâre&ser & HITLER pour demander d'ötre relevâ de 6es fonc. 
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H. GOHRING.- Oo La guestion de savoir si un gönöral doit 
dâemander su Führer et peut obtenir de lui â'âtre relevö de 
ses fonctions a jouâ un röle trös important asu cours des 
dâbatS. En 6oi il faut faire la distineticn entre deux 
phase8 : guerre et paix. En temps de paix un göndral pou- 
valt demender d'ötre relevâö de ses fonctions. Lorsgu'il 
n'8&teit pas connu et gu'il n'occupait pas de fonctions 
İmportuntes, cette demande lui ötsit sccordâe ; mais s'il 
occupait un poste important, dans ce cas le Führer faigait 
usage de toutes ses facult&6s de persuesion et il faisait 
appel Par tous les moyensâ 1'intöressâ6. Il essayait de le 
persuader de rester & 8on po&te. Mais si un göndral avait 
demandâ â &tre relevö de ses fonctions en prâsentant conme 
prötexte un dâösaccord dans des guestions Kak âe politigue 
İntöricure ou extöricure, il aursit certainement 6t6 relevâ 
de se8 fonctions, mais en nöme temps cela aurait provoguğ 
une meflence consiâârable du Führer & 1'dgard de cette 
personne, 

En temps de guerre, la guestion ötait toute di £förente., 
Le göndral est obligö, conme tout sutre soldat, â'obdir â 
des ordres. En rögle göndrale, le Führer avait İScidg pour 
LOUS,-Soldats,gönâraux st chefs poli tigues -, gu'il ne voulet 
Pas recevoir de demandes de ddrission de ce genre. C'ötsit 
lui seul gul en döcidait. 11 ddclara â cette occasion gue 
luli non plusne pouvsait pas Ââdulssionner et gu'il consi âdrai t 
cela conme une dâğösertion. Si, melgrâö cela, un göndral evait 
envoyâ une telle demande et gus cette dâdemande lui git &tâ 
refusâe, il lui ötsit impossible dâ'insister, et s'il gui tteit 


son poste, il violait la loi et se rendsi v coupable, C'egt 


sinsi gue le Feldâmaröchel KEITEL Ppouvait bien &voir dit su 
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Führer : "Permettez-moi dâ'occuper une autre fonction", mais 
le Führer ne procâdait â de tels changements gu'â contre- 
Goecur, et en temps de guerre - je 8ais cela e a bouche 
möme « il n'surait jJamais acceptö de changer le Felâmardchel 
KEITEL &vec leguel il 8'âtait hebituâ â travailler, 11 
n'aursit jJamais accept46 cela, sauf si le Felânerâöchal n'evsit, 
pa8 Pu continuer â trevailler, 8'il avait 6t6 malade par 
ezeniple, 
(.- Ges considörations dont vous venez de parler ont- 
elle jouâ ögalement lors du cas du Felâmârâdchal BRAUCHITSCH 9 
R.- Je connais les circonStanceg dans lesguelles le 
Felâmarâchal BRAUCHITSCEH & gul ttö son poste. Je les connais 
en âğtail parce gue le Führer m'en avait par16ö. Le Führer 
ne Saveit pas s'il devsit prendre le Gonmandement de 1'esrmde 
& la suite âe cet övdnement. G'est pour cela gue nous avons8 
ĞİSCULSâ la guestion du candidet #ventuel. A cette öpogue 
le FÜhrer n'âtait pas d'accord avec la conâuite des opdrationg 
en Russie. Le chef de 1'Etat-Major de von BRAUCEITSCH, gui 
ötait HALDER, - gue je Considörais conrme bien plus incapable 
gue von BRAUCEITSGE -, devait ötre changö â mon sevis. Le 
Führer #öwxuktxkkay ötait d'accorâ avec moi, msi s-aprös une 
nuittil se ddcida et me dit gue lui, le Führer, voulait pren- 
âre lui-mime le commrandement supröme afin âe rötablir 1'ordre 
sur le front de 1'Est et gue c'ötait pour cette raison gu'il 
lui importait davantage de relever de Seg fonctions le chef 
supröme de cette armde bien gu'il partageât mon avis selon 
legue1l le chef de 1'Etat-Major ötait bien plus faible,' 

Je lui ai elors propos& de Penvoyer les deux, Le Führer 
fit venir BRAUCHITSCE, 8'entretint avec lui pendant deux heuref 


et le pria trögs clairement, c'est-â-dire Bang EGuİ VOgue POEBİ - 


ble, de ddönissionner, Ici le Führer a done prig le döcision 
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Üüraâ8 netlbe de relever de 6e8 fonctions le chef suprâme de 
1'armâe Pour assumer lui-möme le commandement de 1'armde, 

A partir de ce moment-lâ le Führer n'âötait donc pas seulement 
chef suppöme de ia Wehrmacht, mais il &tait de facto chef 

de 1'ermde, 

4.- Le Ministöre Public prötend et a mime prâsentâ un 
certain nombre de preuves relatives au fait gue le Feidma- 
rechal KEITEL surait 6t6 membre âu Conseil de D&fense du 
Reich. Vous avez döjü parl& de cela hier. Je puis donc 
constater ou ötablir gue vous avez dit gue le Feliâmardchal 
KEITEL, selon ie texte de la 1ci gui crösit ce Conseil de 
Döfense du Reich, faisait partie de ce Gonseil, mais gue ce 
Conseil de Döâfense n'a jJamsis öt8ö constitu&. Vous devez i- 
savcir pulsgue vous &tisz Prâsident de ce GConseil de Dâöfense 
dâu Reich. Est-ce exact ? 

R.- J'ai dit trâs nettement gue je n'ai jameis partici pe 
â une röunion et gue #tux ye B'oi jJemais Convoguğ 1e8 membres 
ue C8e Conseil. Je ne sais pas ce Gui est arrivâ avec ce 


Conseil., 


LE PRESIDENT. - Vous Savez, n'est-ce pas, gue le Tribu- 


nal doit faire un procâs rayide et gue, dans ce but, ilne 
veul pas entendre de8 preuveg cumulati ves.l'accus&â a döjâü 
röpondu â la guestion dus Vou8 venez de poser et le Tribunal 
ne veut Pa8 l1'entendre une seconde foi8, 

DR, NELTE. - Je n'ai pag encore vu ce matin le procâg- 
verbal â'hier, M. ie Prâsident, 11 İmporte beaucoup â 1'accus& 
KELITEL..... 

LE ERESIDENT. - Vous ötiezâ 1'audience, DR. NETTE.? 

DR, NETTE, - Oui, j'ötüis prösent, msis 1e8 guesti ons 
et les röponses ne sont pag toujours trög claires, surtout 
lorsgu'on lit le procös-verbal, 


(& GOERING). Pouvez-vous me dire si le Feldmarâ&chal KELITET 
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ötsit ninistre ? 

Hermann GOERING. - Non, il n'ötsit, pas ministre, il 
n'avait gue le reng d'un ministre, 

Ge Avsit-il le âroit de participer â des conseils de 
cabinet ? 

<a Non, il ne pouvait pas y participer de sa propre 
initiative, mais il pouvait, lorsgu'il S5'agissait de dgu88- 
tions consernent &on domaine de compötence, ötre COnNvOguĞğ 
par le FÜhrer et assister â ces rdunions, 

4.- Le Feldmarâchal KEITET ötait membre du Conseil de 
Döfense âu Reich. Est-ce Pour cela gu'il est devenu rinistre? 

R.- Non, il avait seulement le rang â'un winistre. Te 
Feldmaröchal KEITEL ne pouvait pag a8sister âux Sdances du 
Gonseil de Cabinet du Reich parce gu'il a 6t6 nornâ chef 
de 1'OKW en 1938,et â partir de ce moment lâ â'silleurs il 
n'y sut plus une seule sâöance du Conseil de Cabinet, 

8.- Le Ministöre Public a dit par ailleureg gu'ily 
&vait un Collöge composâ de trois personne&, â savoir le 
plönipotentisire vour Tr 1'&conomle, ie plönipotentisire pour 
I'administration et le chef de 1'OKW. Pouvez-vous ökk m 
dire guelgue chose â ce sujet ? 

R.- Jene sais rienâ ce Sujet. 


&.- De Ministöre Public a reprochâ au Feldâmerdchal 


KELITET â'evoir 6t86 un gândral politigue. Savez-vous guelgue 


. chose â ce sujet ? 

B.- Les gönâraux, dans le IIlöme Reich, n'avsient pas 
la moindre possibilit& de mani fester des opiniong politigues, 
Üne seule exceptlon â ce sujet ötait constituğe par ma personn: 
car j'dötalis en mme temps Solâst, göndâreal et d'sutre part 
i'dtals intögrâö “e trös prös dans le politigue. En ce gul 


Soncerne 1e6 sutres, le Führer a İnsistö tPö8 souvent, sur Je 
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fait gu'ils n'avaient rienâ fsire avec 1a politigue. 

Le göndâral gui €'âötait intedressâ le plus & la politigue 
gtait le Feldâmaröcheal von REBTCFENAU, gul est mort. C'est 
Pour cela gue le Führer, malgrâ les sympathies personne$leg 
gu'il 6öprouvait pour lui et pour la SNDAP, avait refus& 
dâ'en fsire le chef de 1'ermde ; il ne dösirait pas de gönö- 
Tsux politigues. 

g.- Male il est tout de möme incontestable gue, dans ce 

on Üvrouve 
gue 1'on appelle leg "İnstructions", Kixx trdög Souvent âe8 
İndications d'objecti fs politigues et gue ces instructions 
ötaient signdes par KEITET ? 

R.- Les instructions öteaient dang 1'ensemble des ins- 
tructions donnâöes par le Führer, Le pröambule âtune instruc- 
tion de ce genre contenait trâgs souvent des indiceations sur 
la şituation politigue, et celg constituait une explicetion 
de la raiSson pour laguelle le Führer avait, dâöcidâ une OPpö- 
ration militaire en rapport avec cette Situation ; mais celse 
n8 voulait en aucune fsçon dire gu'un gönâral ötait politigue, 

g.- Le Ministöre Public a feit allusion â plusiceurs 
repri se8 au fait gue 1'accus&6 KEITETL asursit öLE prösent 
ir&s S#ouvent lors de VİSİ tes Ââ'hommes â'Etat &trangers, par 
exemple lore de visitegs du Prösident HACHA, et c'est en Bö 
fondant sur de tels &vgnemente gu'on a conclu gu'il avrajit 
6&tE göndral politigue. 

R.- Lorsgue le Führer recevsit âes& personnali t68 6tran- 
g&re8 cu des chefeg d'Etet &trangers, il est övident gu'â ceg 
OCCaBİONS les chefs deg dâi fförentB &ervi ceg importants du 
Führer y assistaient. Le chef dâe la Chancellerie du Reich, 


le Chef de 1'oKw Pouvaient ögalement rendre gueslgues servi ceg 
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loregue certaines guestions gui ötalient de leur compâtence 


öâtaient soulevees. Ainsi, lor&gue je recevaig deg visiteg 
öminentes, j'avais ögalement autocur de moi mon Etat-Major 
ou des reprösentants de cet Etet-Major. 

G.- Puis-je donc dire gue le Feldâmaröchal KEITEL ö&tsit 
prögent mais gu'il ne participsit pas â ceg entretiens ? 

R.- Gu'il y psrticiPât ou non, en tout cas cels n's- 
vait pas d'effet döcisif, 

0.- İeRüixdaxikaxrkakkexinxketekdeniriidik le Ministöre 
Public a dit gue, lors de la visite du Prâsident HACHA, on 
aurait exerc& uns pressi on sur le Prâsident HACHA en le me- 
naçant Ğu bombardement de Prague. Est-ce exsct ? 

R.- J'ai dit hier gue c'âtait moi gui evais dit celse. 

Gg.- G'est ce gue je voulais &tablir, Je vouârais 
VOUS poser une gusstion en Ce gui Concerne 168 avigsteurgs 
terroriste8. Vous Souvenez-vou8 gu'environ & la ni -juillet 
1940, lorsgue des entretiens eurent lisu entre les difförents 
serviceg compötents au gujet de cette guestion, VOUS8S Vvou6 
trouviez au Platterhof avec le Feldmardchal KEITET et vou8 
sttendiez HITLER, et gue voug discutiez de cette guestion ? 

R.- Je ne pesx pas dire si c'dtait au Platterhof, mais 
en Lout ca& j'ai discuteö plusiecurs fois avec le Feldâmarâchal 
â ce Buğjet, 

gı“ Tl est important de constater ici si 1'accu8ö 
KELTEL vous a döâclerö alors gu'il 8'oppusaitâ 1'idde d'un 
Iynchage gui ötait dâösirâ par le parti. 

R.- Oui, il a dit cela plusieurs fois et nous &âtions 
d'accord â ce sujet. 

G.- L'accus6 KEITEL vous a-t-il âit özalement â cette 


occaBion gu'il considârait comre plus indiguğ â'envoyer un 
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avertissement officiel su gouvernenent enneni, comme cela 


aveait &t&ö le cas pour Dieppe par exemple ? 

R.- Amon avis nous avons ögelement parlâ âe cette 
guestion plusiecurs fois. J'avais dâğfendu le point de vue 
Rakanxkayuak des aviateurs terroristes purs, c'est-â-dire 
ceux gui n'exâcutaient pas les ordres gu'ils avaient reçu8 
ot j'avai8 Propos& gue 1'on procddât â une justice Sonmsire. 
KEITEL me dit gu'il ötait difficile d'agir sinsi. Il me dit 
gu'il öbtait plus indigusâ dâ'adresser une note disant gue, 
si de telles entreprises ne cesralent pas, on prenârait 
ÜGS meure8. On avait ögalement insistâ gur le fait gu'il 
fallait entreprenire des nöâgocistions. 

9g.- M. le Prösidâent, dans mes demandes de preuves j'ai 
fasit allusion entre autre8 su İait de demender au Feldâmaröâ- 
chal GOHRING de donner un certain nombre de caractâri stigus8 
sur la personnalitö du Feldâmarâchal KEITEL. Conformâment aux 
inStructions âu 25 Pövrier, il evait 6t6 prdâvu gue 1'on 
prösenterait une döcleration soma sgemnent se rapportant â 
ce problğöme au Felâmarâchal GOERING. Me permette#-vous de 

Jlire cela ou bien dois-je 
me röfâörer simplement â ce document ? Je vous poste cette 
guestion parce gu'une partie des degcriptions contenue«8 dans 
cette dâclaretion 8#ous serment ont âdjâ &t& exprimâes par ce 
tömoin au cours de 1'interrogatoire, 

LE FRESIDENT. - De guel document s'agit-il ? Guelle 
est son origine ? Est-ce un document â&babli per 1'accus& 
GOERING ? 

DR. NETTE, - Oui, c'est une döclaration 80us serment 
signöe par 1'accuse GOERING et gui porte le titre : NCÜarac- 
târistigues du göndral Feldmarâchal Wilhelm KEITEL", J'avaig 


GİLE Ce document dans les demeandes de preuveg gue j'ai sâdâres- 


ül se 
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sâöes su Tribunal. Un certain nombre de points contenus den$ 
cette âğcleration ont ââöjâü 6t6 dits par le Reichmarschal 
GOFRING au Cours de 1'interrogatoire, 

LE PRESIDENT. - DR. NELTE, 1'eccus& GOERING tömoigne 
sous serment et par consöguent rien 8ous la forme â'un 

au dossier 

affidavit ne devrsit ötre versâ &nmwexkkewXxe, contenant deg 
guestions auxguelles il n'a pas encore rövondu. Si vous en 
avez d'autres concernant, 1'accusö KEITEL, vous pouvez les 
poser maintenant. Il n'est pas appropriö de verser au dossier 
une âğclaration par öcrit â'un sutre &CCUSE, 

DR. NELTE. - oLors de 1& sâance du 25 Fövrier 1946, 
ceci a ât6 accord&. Il a möwe 6t6 dit gue 1'on pouvait abröger 
les âğbats en lisant une telle dâclaration et si le tâmoin, 
& la suite de cela, disait gue sa Ğdeöcleration ötLait exacte. 
Je possâde ici une copie de cette ddclaration, su cas oü le 
Tribunal ne se #souvienâreait pas de la döcisiondgu'il a prise. 

M. JUSTICE JACKSON. - Plaise su Tribunal, je ne veux 
pa8 faire â'objection perce gue c'est un document öcrit. Je 
Crois gu'â notre tour nous pensonsB gue le Lömoignags öcrit est 
plus reride ; mais j'objecte parce gue cela ne nous mwöne nulle 


part. İl conmence ğe la İaçon B8uivente : "KEITEL âdâonne 1'im- 


pression â'âtre nilitaire, un officier de la #£xXe vicille 


âcole". Ce tömolgnage ns nous möne nulle part, tellea toujours 
&L& mon impression. Sa philosophie est dominde dans son engel» 
ble par âeg idöes militsires, des concevtions treaditionnelles, 
gue KEITEL nous İâsse connaftre sa personnalited si nous le 
voulons. Je fais des objections varce gue celan'e pas de 
valeur probative. 

LE PRESIDENT. - Saviez-vous, DR. NELTE» gue toute dâğcisici 
gue 1e Tribunal a prise sur les documents 1'a 6t64 â'une façon 
provisoire et sous la condition gue la âdöcision guantâ la 


pertinence du document serait prise lorsgue le document gersi t 


CE a 
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produit 2? Si 1s document a döjâ &te& produit devent le Tribu- 
nal, celui-ci aurait pu le regarder. Or iln'a pas vu le docu- 
nent et il semble, dâ'apre&s ce gue dit M. JUSTICE JACKSON, 

gue ce soit un document gui n'a aucune valeur probative. 

Btant donn&â gue 1'accus&ö tömolgne sous serment, on ne lira 

pas ce document. 

DR, NELTE, - MW. le Prösident, si le Tribunal a exaninö 
le document et a constatö gu'il n'ötait pas pertinent, je suit 
d'accord avec su döcision ; mais je n'si pas prös&entâ ce 
document su Tribunal. 

LE PRESIDENT; - Nous ne vous empâchons pas de poser des 
guestions gui pourraient 6ötre pebtinentes, msis nous ns Vvoü- 
lons pas lire un autre document de la part de la miwe versonne 
gul Ltömoigne sctuellement. 

DR, NELTE, - Je renoncedüâ Ja prösentatlon de 


claration sous serment. 


(Pour 1'sccus& ROSENBERG) .- Jusgu'en 1940 

ROSENBERG dirigesit 1'Office de politigue extdricure de le 
NSDAP. Est-ce gue 1'accus& a eu, en tant, gue âirigeant de 
cet Office, une influence sur la politigue du Fiührer 9 

R.- Je crois gue 1'Office Je politigue extörisure du 
Parti n'a plus 6t46 consultâ par le Führer aprös la prise du 
Pouvoir et gue cet Office n'evait &tâ crâğ gue pour traiter un 
certain nombre de guestions de politigue extörieure gui, ötsient 
soulevâe8 â 1'intârisur du Farti. Je ne 8uis pas su courant 
du âğtail du fonctionnement de cet Office, Aprös la pri se du 
pouvoir, & mea Connsissance ROSENBERGC n'a pas &ât& consultdö au 
sujet â'une guestion de politigue extörieure. 

(.- Ne Ssuriez-vous pas nous dire si, par exemple, 


ROSENBERG & eu une influence dans lg guestion de la Norvöge ? 


e 
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R.- Jene sals pas. J'ai döjğü dit hier ce gue je savai8 
su sujet de la guestion Guisling-Rosenberg. 
gı Lor&#gue vous ötiez Prâsident du Conseil de Prusse, 
avez-vous Femarguğ gue ROSENBERG se serait particuliğrement 
appliguğ & obtenir 1e6 poursui tes policiğres contre 1'Eglise? 
R.- Non, zakuk cela d'silleurs lui aurait 6t& tbotalement 
İmpossible puisgu'il n'evait rienâ faire avec le police, 


et du reste jene lui surais pas perris de se nöler de 


psreilles guestions. 


Gı- Savez-vous si ROSENBERG a demendö une âğportation 


des Jui fs â'Allemagne, notamment pour les envoyer â Lublin ? 

R.- Non, ROSENBERG ne m'a pas parl1lö de cette guestien. 

g.- HİTLER s-t-il exprimâ envers vous la Satisfaction 
gu'il öprouvait su sujet da PFait gue ROSENBERG n'aursit pas 
protestâ su moment de ls conclusion du pacte de non sgers8“ion 
germano-Bovi ötigue ? 

R.- On ne peut pas dire gu' HITLER sit exprim& 8a 
satisfaction, car, si ROSENBERG avait protestö, HITLER lui 
aurait certainement montre â'une manidâre trös clsire gu'il 
n'aâmettait pas cela , msisiladit gu'aprarenment M. ROSEN- 


BERG avait compris cette ddmarche politigue. 





ALM 


#» -. Rosenberg, en tent gue İnistre des Terri- 
toires Occup#s & 1'Est evait-il une influence dens 1g gues- 
tion de le mein-d'ocuvre, en perticulier, pouveit-il em- 


pâcher les trensports de mein-d'ocuvre de 1'ist ? 


Re w Il âoit y evoir une certeine colleboration 
entre 1'COffice de Saeuckel et les servi ces de Rosenberg 
au sujet de la main-d'osuvre, meis on ne peut pes âire gue 
Rosenberg &ursİt procid* gu recrutement des Ouvriers de 
1'Est, ou plutöt gu'il gurait refus* de proc*der 8 ce 
recrutement contreirement &ux ordres du Fuehrer. Il ne 


peut en âtre guestion. 


Ye - Sevez-vous gue Rosenberg & entrepris des 
efforts r*p*t*s su sujet de le n*cessit* de relever &âe ni- 


vesu culturel des peys occup*s â 1'Est. 


« - İ'ei &ssist* & une rtunlon pendent leguelle 

osenberg perleit des populetions de ces peys, et de le 
n“cessit* de 5'occuper de ces populatlons âu point de vue 
culturel. Pour mieux dire, je me souviens en perticulier 
gu'İil s'egisseit dens cette ca versation de le construction 
Ou de le poursuite de le cmstruction d'une Tmiversit* a 
Kiev. Je crois gue le Fuehrer eveit feit une prTOomesse â ce 
sujet guenâ Rosenberg *teit encore lâ, meis gusnd 1l sortit 
Bax le uehrer me dit : "Il a des soucis, cet homme. Meis 
il y & pour nous meintenent des SOucis be&ucoup plus impor- 
tents gue 1'Universit?* de Kiev.” Voilâ de dnt jeme sou- 


viens. 


M. LE PRESIDENT - Nous ellons supendre le s*ence 


dig minutes. 


- Le s*enhce est suspendue. 
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M. LE PRESIDENT - Dr Seuter, un instent, s'il vous 


plait. Je dösire parler su Ür Nelted 'abarde 


Docteur Nelte, &u sujet de la reguâte gue vous 
eveZ prisent*e concement ce document intitul* : "Cereacb3- 
eistiğgues du (*n*rel Felâmerschel Whilhelm Keitel" le 
İribunel e exemin* le guestion, et on & v*rifi* le page 
du procâs-verbel. C'*teit peut-&tre cdle gue vous nous meps- 
tionniez. Peut-âtre n'avez-vous pas rem&rju? jgue ce docus 
ment cerectiristigue de 'eitel ed*jâ *t* rejet* par d*ci- 
sion du İrihunel au per&srephe 2 « gui contient cette d3i- 
ciİsion - &prâs discussion A 1'eudience publigue, â*cision 
gui figure â cette pege dı procâs-verbel gue je viens de 
vOus İndiguer. Fer cons*guent, le Tribunel estime iue vous 
n'evez pas le âroit de pr3senter ce document, puisgu'il 1'e 


d*jâ rejet“. 


NELTE - “onsieuvr le risident, je n'ai pas 
devent moi tout le compte-rendu du procâs, mais Je sas 
ewe Te relus İş La döposition â& 414 felt en invoğuant le 
cas O” une â“*position *crite ne sersit pas dâ*pos*e et o# 
on pourrait entendre le t*moin lui-mâme, C'est pourguoi 
Sir Devid Maxwell Fyfe, en produisent ce document de mon 
Livre de Documents e dit ce gui suit : 

»Le İribunel se reppellere peut-6tre gue pour le 
ces âu Dr Blgehe, il a *t* ep pligu* le principe, «e. etc,.e” 
et cette d*position *erite feisdt pertie des& documents 


gue le Tribunal ... 


M. LE PRHSIDENT - Dp nelte, je suis parfeitement 
8u courent de ce point, et je vws ai d*jÂA r*f*p* A& Jg pege 
ĞU procâs-yverbel gue j'ei concult*e, meis les &vocets de le 


D*fense doivent âtre perfeitement su comeant âı İsit gue le 
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Tribunel n'e pes pris de dâ*cisim en &udlence publijue sur 
ces Treguâtes concernent les t*moins et les documents. Meis 
le İribunal e dit trâs cleirement gue par la mite, il 
exeminerei toute rejıste gul lui sereit pr*sant*e, et gue 
öres gene 645, un Ordre 4eri$, de gui est parfaitement 
eleir, a *t* communigu eux avocets âe le p*fense indigumt 
auels sont les t*moins gui sont autoris*s et guels sont 
ceux gui sont rejet*s, guels sont les gestimneires guji 
sont gutoris*s et guels smt ceux gui sont rejet*s, guels 
sont les documents gui sont eutorİs*s, et guels sont ceuğ 
gui sont rejet*s, et su par&grephe #* de le döcision gul 

& S5tS5 priseen ce gui concerne Keitel, le deuxriğme âocı mert 
gui est rejet* BE ea pr#cis*ment cette cer&ctiristigue 
de Keitel. Per cons'*guent, le Tribunel estime gue ce docu- 
ment n'eureit pes dü lui ötre pr*sent* a&ujourd'hui. C'est 


touta 


DR. NELTE « J'esseie simplement de tirer &u 
eleir cette &ffeire, afin de priciser pourguoi on pouvsait 
&ccepter ce document, heler* le refus de le â“*position *eri- 


te, ceci devent &tre possible en pr*sence du t*moin. 


DR. SAUTER - Dr Seuter, pour 1'eccus* Funk et 
pour 1'g&ccus* Von Sehirecht. Je demende âÂ poser les gues- 
tions sulveantesş tömt d'ebord gu su jet de 1'e&ccus* Funk. 
T#moin, 1*accus* Funk, ecu cours de 1'*4* 1931 
ne İgİseit pes encore pertie du Perti. TI Steit elors, 
egutent gue vous le sevez, r'decteur en chef, de le "Berliner 
Boersen Zeitung”. Vous ötes &u courent ” Vous sevez gutil 
“tait trâs eopr*ci* dens le presse etdans les milisux *co- 


nomijgues e&llemends, pour son getiyit* 


Re - Je seis gu'elors Funk et ses erticles *co- 


nomijues dens le "Boersen Zeitung” *teient trâs bien consi- 


&£ 
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d*r*s, et je seis gue Funk aveit begucoup de reletios 


avec les milieux *conomigues d'âlors. 


92 - Vous avez entendu, t*moin, gue 1'gccus 

Funk eveit essuy* des reproches gu sujetde son ectivitt, et 
41 mema?i #291 Jes âlukrüıes &uprds du Perti. Il m'int'res-- 
sereit de vous entendre me dire si Funk event le prise du 
pouvoir du Parti eveit jou* un röle gued congue dens ce Parti, 
ou bien s'il n'tteit pas exect gu'aprös s'ötre retir* de 

son poste de r'decteur en chef de la "Boersen Zeibune", il 
sureit oc cup* un poste d'informetion *emomigueş non seu- 
lement dens le cedre du 'erti, meis dens tous les milieux 
*conomigues, y conpris celui du Perti populgsire gd lemenâ, 


des d*mocrstes, G©tCsse Jue pouvez-vous me dire lâ-dessus ? 
, Pp 


R. - Puis-je dire gue me poser le gaestion de 
cette feçon c'est me demender tout un r*cit ? Je peux sim- 
plement vous r*pondâre briğvement sur cette lonsue guestione 
Avent la prise du pouvoir, je connaisseis uniguelment 1'&c- 
tivit? de Funk en guelit* de R'decteur en Chef de la "Boersen 
Zeitung”, et â& plusiseurs reprises, gutent gue je sache, il 
evait eu effeire avec câs milieux “conomijues. Ce n'est 


. 


nwtenmis “a extze du pouvoir du Perti gue j'ei eppris ge 
Funk d“*j& &utrefois eveit feit pertie dü Perti, mais ses 
relations et son sctivit” nedevelent pes &ötre tellement im- 
portentes â ce moment-lâ, cer j'en aureis entendı perler, 

Au sujet de son service d'informetion, et &u sujet 
du Parti d*mocrate, sur tout cele, je ne seis absolument 


rian. 


le - Funk, eprös le prise du pouvoir, est dâevenu 


"hef de 1e presse du Reich, vous le sevez ? 


Rı - Uuİ. 





TT 


D. 5 
16/3/46 
Ze - Ensite, il & “t* Söecr*teired'mtet su 


Ministöre de le Propegende du Reich, vous le sevez 9 
R, « Ouj. 


Y - Il m'int“*ressereit de sevoir guelle fut sn 
ectivit*.,En guelit* de Chef de le presse du Gouvernement, 
est-ce gue Funk eveit une influence guelemgue sur les d*- 


. > 
eirinne *w “Savtnet du Bgich ? 


Re - e nomination de Funk en se guslit* de chef 


de le Presse «ws» 
(Interruption pour reisams technigues) 


Ye - Je crois gu'il me feut r*p*ter le geleli Sadin, 
pörce gue bea&ucoup de personnes ici ne 1'ont pas entendue, 
et gu'elle n'e pu passer su micro, Voici le guestion gue 
j'tei pos* 

L'accus* Funk," & 1'*pogue 0“ il fut nonm* Ghef de 
la Presse du “ourernement du Reich, c'est«â-dire &eprâs la 
prise du pouvoir, &veit-il une influence guel congue sur 


les d*cisions du “gbinet du eichm . 


R. - Le Chef de le Presse n'eveit gucune so rte 
â'influence sur les d“*cisions du Cebinet du Reich, cer il 


eveit tout un sutre treaveijil â feire. 


de - Funk fut “ecr*teire d' 'tet su inistöre de 
la 'ropegende, et lâ il m'int*ressereit â'entendre dire ; 
VOUS sİ, pendent gu'il & exere? ces fonctions, ila, d'une 
feçon guelcongue, pris position &u sujet de La politigue de 
pTOpegendâe. Autent gue vous âtes &u courmt, guelles *taient 


exactement ses fonetions dens le Minis târe ” 


Re - Il fut nomn* Secr*teire d'Etat perce gue le 


Ministre de le Propesgende vouleit event tout dominer le 
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presse. U'ectiyit* pure de propegende “*teit dirig*'e per 
Goebbels, en se guelit* de Ministre de la Propagende du 
Perti. Fonk, en premier lieu, fut pris surtout pour argeni- 
ser le ilinistâre et le construire dans ce sens, et particu- 
liğrement pour rârsler les guestims *&momigues de la presse, 
les demandes de le presse, les echsets pour soutenir le 
presse, etc... VOİlâü surtout, en premier lieu, de gaoi İl 


S“tait ehere*. 


Şe - Lorsgue le Dr S“checht, en Novabre 1937 
s'est retirs de ses fonetlons, Funk fut son successeur en 


se guelit* de Ministre de 1' conomie. Sa nominetion a su 


lieu en Novembre 19357, meis le Ministâre proprement dit, 


il nel'e obtenu gu'en F'vrier 135. Pouvez-vous nous dire 
pourguoi ceci s'est produit, et gu, entre temps, & conduit 


et dirig* le 'inistâre de 1'Economie 


R. - Lorsgu'il fut guesti du plen de guetre ans, 
on constata gu'eprös le d*part du Ministre Sehacht, moi- 
meme, biân gue Funk git *t* d*j& d*simn* en Novembre 1 47 
ei occup* ces fonetions de Novembre 1937 â& Fivrier 1938. 
C'est moi-mâme gul ei dirig* le Ministöre, pour gue toutes 
les modificetions ext*riecures du Ministire, surtout gu point 
de vue de la guestion *conomigue pour le Plen de “ustre ens, 
solent rfedept*es su İlinistöre de 1'conomie. C'est ensıite 
Wwe, pvr M3 A l»errasser de celte cherge, et pöwr eprös gue 
les choses glent *t* mises en route selon mon id“e, R Funk 
s'est occup* *gelement de la guestion *conomijue., D'geillaurs, 
le br Sehecht, di je peux &ussi le feire reme&rguer, S'Occu- 
pait “eelement du Ministöre de 1'Economie & Novembre 1937, 
comme Pl*nipotentisire dens le Ministâöre, Funk ne le fut 
gu'en 1938. | 


de - A guoi peut-on rapporter ce fcit ? 
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R. «Öğ n'est effectivement gu'en 1938 gu'il e 
pris les fonetions de Ministrede 1'Fconomie. D*eprös la 
vieille mfthode habituelle, le cherg* de mission par 1'öco- 
nomie *teit le möme gue le Ministre de 1'Economie, meis 
â cette *pogue, sinsi gu'&uperevent d*jâ, dens les derniğ- 


res &nn“es du Ministâre Schecht, &ele n'*teit uniguement 


gu'une guestion de "paperesserie” car gu moment 0“ j'ei 


pris pert ectivement gu Plen de wsetre ans, j'$tais moi. 
möme effectivement le Cherg* de mission, et j'ei aussi pro- 
pos* de retirer le Dr “chacht, ceci pour des moti fs de pres- 
11.2, Olans. Je dlvirais rester seul, sinsi le charg* 
du Plen de suetre ens *teit uniguement âherg* d'affeires 

de 1'fconomie allemendeş il ne pouvsit v en &voir devx. 


Le deuxidğme n'existeit gue sur le pâpier, 


Ge - T*moin, les cons“guences, si je peux en 
tirer guelgues-unes, sere&lent-elles celles gue je veis 
vous dire ? Je vous prie âe me r“ponâre : le Dr Funk, &ussi 
bien en se guelit* de cherg* de mission pour 1'Economie 
gu'en sa guelit* de Pr*sident de le Reichsbenk, se trouveit 
d'eprâs ce gue vous dites plec* sous le contröle du Plan 


de vustre ans. 


R. - Naturellement, d'gprâs les pouvoirs gui 
m'avelent *t* conf*r*s, il eveit Â me âemeanier mon gvis 
dans les guestims ânt*ressent le Ministârede 1'Economie 
cinsi gue pour la guestim de le Reichsbank. C' #tait 1â 
le motif pour leguel je ne nouveis pas &gir de la mâöme feçon 
guk& s&vec “checht. Funk, âğs le d*but, e tout de suite dis- 
CUt* avec moi de feçon clsire ses propositions sur le poli- 
tigue Sconomigue du inistğre, meis c'est moi gui en feit 


evait l'entiğre responsebilit*, 


2e - Vous vous re&ppelez peut-ötre d'une lettre 


â'enniverseire gue l1'e&ccus* Funk, environ une semgeine avgmt 
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le â*but de ls cempasne de Polorne - je erois gue c'iteit 

le 25 Aoüt, - e aâress3 & Hitler, et dehs laguelle il le 
remerçisit de guelgue chose. Dens cette lettre, Funk e 
indigu3 gu'il prendâreit certeinement, gull pr3persit et 
gu'il eveit mâöne â*jâ ex'cut* certaines mesures gui, en 

c&s de guerre, intiresserelent le guestion de 1'4conomie ci- 
vile, mesures gu'il estimeit n“cessejres pour le do maine 
finencier: Vous reppelez-vous cette lettre ” Nous 1'avams 


lue ici, 


R. basi Cui, 


O. - Vous reppelez-vous meintenent & guel moment 
ssratnmani vaz aveZ Glwg3 Punk de ces fore tions perticu- 
1 iğres ? La lettre, &insi gue je vous 1'ai d*jâ dit, *teit 
du 25 /oüt 1939. usand done evez-vous transmis des ordâres 


â 1'eccus: Funk ? 


R. - Exectement gu moment de la mobilisetion, ou 
plutöğ ex&ctement &u moment de la priperetim de la mobi- 
lisetion, p&rce gue la situetim politigue *teit trâs tendue, 
et j'eureis egi de möme si elle aveit commenc* & se d*tendre. 
Dteprâs ce gue j'ei dit hier, le möme chose 3'est produite 
dens le domeine “conomiğue, et sur ce point *galement, 
i'ei pr*par* le mobilisetlon. G'#teit le devoir *salement 
du Pr*sident de la Reichsbenk du point de vue civil et fi- 
nencier dens le secteur du Ministöre de 1'Economis de prerdre 
certeİines mesures gui me mirent dens le si tuation, en ces 
de guerre, de m'ocepper de le situetion *“conomigıe gul de- 
valt âonner &u peuple gllemend une certeine s*curit*. A güel 


mamayı manalı 
.. po 


ist, je ne peux u'en reppeler, parce gue c'est 


une guestion £*n*rele, gui pouveit se poser â chajue İnstant. 


Os - T*moin, gusis pouvoirs Funk eygsit-il pour 


ls trensmisslion et 1'ex“cutlon des ordres concernent 1'*co- 
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nomie dans les territoires occup!'s. 


R. - Individuellement, je ne peux es g&ujourd'hui 
m'en reppeler öxectement. Il reçut des ordres de moi. Dens 
guelle mesure il trensmettaeit ou ex*cuteit ces mesures gis 
nireles dens les territoires «w cup*s, et guels ordres il 
en tirsit, guels ordres il pouveit donner ou trensmettre, 
Je ne m'en suis pes perticulidğrement occup*, et je ne men 
souviens pes. 11 s'est toujours &ppuy*. sur moi, et j'efi 


ei le personnelle responsebilit*. 


ie - Fourtent, gu sujet du Plan de xuatre ens 
dans les territoires occup*s, il eaveit ses prTopres cherg*s 
de mission, et il eveit ses orgeonisetions gul &valent 


Tinmime İMezx'guler vos örüres, s0us le o ntröle de Funk ? 


Re - Dens une partiedes territ oires Occup#s, 
voilâ ce gui s'est pass : je me suis Ocdup* moi-mâme âes 
juestims, guend je les consid'rais comme importentes, 
et n“cessaİires, et j'ei mâöme donn* des ordres eu Ministâre 
de 1'Economie au sujet de ce gui s'est pessfdans les ter-« 


ritoires occup3s« 


Ze - Pourtent, pendent la mwuerre, on &r cr** le 
inistöre de 1'Armement, &u printemps 1940, je crois, Wgt-il 
execi gue ce inistöre “gelement dens le cowent de la 
&uerre, et dens des proportims toujcurs plus importantes, 
& pris position et s'est oc cup âa&venteage enore de la 
auestion de 1'*conomlej c'est-â-dire gu'il & dirig* & le 
fin toute la production civile, de sorte gue le inistöee 


de 1'Economie n'*tait plus gu'une effelire th*origu ? 


Te —- Dfaprâs cs yue j'ai demend* expr ess*ment, le 
Fuehrer nomma un Ministre des Munitions, gül #teit &lors le 


Ministre Jodt. Ge Ministre gui “teit purement chef d'un 
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Ministöre de muni$ions, & le suite des *vönements gui se 
produirent, devint Ministre de 1'Armement, et ce İut le 
Ministre Speer. Toujours &t de plus en plus, İl deveit s'oc- 
cuper âe guestions diff*rentes, perce gue 1'ermement *teit 
1s ehose la plus importente, et pesseit bien event 1'!*cono- 
mie. Il deveit traveiller evec les gutres Ministöres, et 
6ex*cuter les fonetions gui lui *teaient conffes. 

Il stest done Occup* â'une s*rie de fonetions gul 
#telent guperavent su Kinistöre de 1'Economie, et mi sont 
pess*es au winistöre de 1'ârmement, surtout le guestion de 
1'ensemble de le production. En feit, A le fin, on peut dir 
gue le Ministöre de 1' conomie *teit disous, et tout â 


50us les ordres de 1'sutre ministöree 


» « Je voudreis encore vous poser 
gduestion gu sujet de Funk, une guestion gul a repport &vec 
I'affeire des plens et int*resse le guestion des treveil- 
leurs “rangers. Il m'int*resserecit de sevoir si Funk, lors 
des s*ences du PFlen Centrel, fin ovduıbre; 19435, melis pes 


event, &veit pris pert â ces discws sions ? 


Re «- Je conneis l'orgsenisetion du Plen Çentrel 
pes perticulitrement hel* de cette effeire, 

peux donc pes vous dire exectement A guelle dete Funk € 

*t* eppel*. Pour le gestion des treveilleurs *trmgers, je 


ne suis pes gu courent. 


). « J'gurgsi encore gueligues giestions â poser, 
si Mensieur le Fr*sident le veut bien, &ı sujet de 1' &ccus* 


Von echireceht. 
. 


Sevez«-vous guelgue chose &u sujet de le Jeunesse 


Hitl*rienne ? Sevez-vous sİ cette -cunesse Hitl?*rienne & 


., * pm” Nami. 
> 


ew le but üç 1'intvsgrer dans 1'evietion ? 
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Ru « Dans les 'eunesse İHitl*rienne, les jeunes 
gens *telent entreİn*s â feire du sport, puis *telent en- 
suite introduits dens le corps des &vieteurs netionel-so- 


clialiste, et de lâ on les formeit comme avig&teurs. 


Je - Encore une gutre guestion. Entre vous et 
1'sccus“* -ehirecht, surtat lorsgu'il *tait Directcur de 
le Jeunesse, y &-t-il su des conversetions gul traitelent 
de le guestion dâ'une formetion militeire ou d'une formetion 
pr*militeire de le jeunesse ellemende pendent le uerre ? 


Est-ce gue de telles convepsetions ont ası liceu ax ou non ? 


Re - Sİ guelguefois nous evms perl* de cette 
guestion dens des conversetions, je ne m'en souviens pes 
Cfficiellement, des conversetions *teient inutiles puisge 
le situetion Hteit parfsitement cleire. Le jeunesse hit- 
I“rienne faissit du vol â voile, receveit les praniâres 


natinen İç “oymatlon milliüsire, et msuite *teit incorpor*e 


dâsns le Corps des avisteurs.ı 


Ye - Vous rarpelez-vous gu'on nous & pr*sent?* une 
fois un sch*me sur le formetion du Cebinet du Reich. 4 le 
pertie İn#*rieure du sech*me *teit mentionn* comme colla bo 
reteur perticulier du Cabinet du Reich le nom de 1'e&ccus* 
Von öchiracht, â cöt* de celui de Bohle, Bopitz, Dietrfceh 
et Gerecke. A ce sujet, je voudâreis vous e&dresser le gues- 
tion suivente * “st-ce gue Sehirecht e jJemeis *t* ilembre du 
Cebinet du Reich, ou bien guelles furamt les fonetions ou 


guels furent les droits gu'il evsitâmscesens, 
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“ A a gi » 
Cabinet du Reich ötsit compos& exclusi 


vement de Ministres du Reich. y aveit deux sortes 
söâances 


e 


3 3g 3 VE GE 3 tt les 8essions 
, les söances regulleres linet et les B 
des directeurs ministeöriels. 


2 9 ” na nta o vw 
Au döbut, ötalent prösents su 


'ecrötairesd!'E 


appel&âs OÖberseinsatz, 


mne en VOUSs fa 


ülons pröcises 9? 
R.- Dui, ie m'en souviens, 
ge- Dites-moi 8s'i1l vougş plalt, gue vous a-t-11 


propos&ö et guels &talent ses motifs et ses buts ? 


ç 
: 
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R.- Il proposait guc je dise au Führer gu'il fas- 
se un changement dans le Ministöre de 1'Extöriecur, â saâvoir 
remplacer RIFBENTROP per M. VON PAPEN. 

g.- Une derniğre guestions concernent 1'accus& 

Vous souvenez-vous 
de l'accusö SCHIRACFT, asutant gue e 
laguelle il surait dcrit . 
jointe â une sutre lettre, et pour gue 
zütre jJe vbarle, je puls vos 


& 1'öpogue ava 


Gette 


Gaulei terg our 


I'âtranrer 


ye 


interessög pouvait 


U 1U€ 
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C'ötait un ordre göndral 


ent edress&6 au corps des officiers, 


# 


special pour SCRI 


Gönâral, lorsgue cette 


 » 


est arrivöe, et BON/ANN a transmis cette 


it une expl 
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A cette occasion, j'si eu la lettre entre 168 
msins. Il me passa la lettre et me dit :"Sehiracht a 1'air de 
s'inguiğter pour 1'avenir, j'ai une certaine mâfiance." A 
guci je lui ai râöpondu clairement : " j'ai dit au Führer gue 
ceci n'âtsit pas justifiğ et gue je ne comprensis pas 8a posi- 
tion vis â vis &uxKiimer de Schirecht. Schiracht âtait le nö- 
me et İl evait fsit tout son possible, Avant â'öcarter un 
collaborateur pour des moti”s guelcongues il devsit lui-mâme 
tirer 1'affaire au clair. Cette lettre ne demenâsit pas sutre 
chose. 

9g. - Tömdin, â la suite de cette lettre, il ya 
tout de möne eu dâ'sutres propositions au sujet de 1'affaire 
Sehiracht ? 

R.- Je me rappelle gu'asu moment ou Blormann 
ötait pres de Hitler, on a voulu dâdonner â cette lettre un tout 
autre sens afin de se döfsire de Schiracht. Je me denande 
dans guelles proportions la demsnde â'Himmler reprösenteait 
desryprdöoccupaticons de söcuritö, msis je 1'si entendu âire 
plus tard. 

DR SAUTER. - Je n'si plus de guestions â poser, 
Merci. 


DR KRANSBUELER. - ( pour 1'accus& Doenitz ) 


9. - Monsieur le Mare&chal du Reich, vous avez 


bien connu 1'Amiral Doenitz ? Depuis guand ? 


R. - J'ai connu pour la preniğre fois le Grand 
Amiral Doenitz en sa gualitö dâ'Amiral de la plotte 8ous-marin« 
dans le courant de la guerre, autant gue je m'en souvienne , 
ce devait ötre dans le courant de 1940, au cours â'une conver 


sation dans le train spöcial, en France, je croi8. 
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Gg. - S'agissait - il de guestionge politigues ou 


de guegticns militsires ? 


R. - Uniguement de guesticns ni li tetres, & 8savoil 
dans guelle mesure, â 1'avenir, la Luftuaffe pourrait &leveni! 
aider les 8ous mearins. L'Anireal Doenitz se pleaignit alorsgue 
les sides n'ötaient pas suffisantes st gue je âevsig les ren- 
forcer, tout au moins jusgu'su 30 &me degrö, autant gue je 
m'en #souvienne. 

Gg. - Avant la noninetion de 1'Armiral Soenitz 
conme Grendâ Mrirel de la Flotte, avez-vous Su des conversa- 
tions avec lub ? 


R. - Non. 


G. - En votre guslitö de chef de la Luftwaffe, 


aveZ-vOUs envoyâ des avions de sauvetage pour les naufrages ? 


R. - Il y avait de nombreux avions de sauvetage 
dans la Menche pour porter secours aux aviatsur$. L'orâre 
gul les dâirigeait spdoifisit de porter secours aussi bien 


aux aviateurs ennemis gu'aux eaviataurs allemanâs, 
Gg. - Comment ötaient ces evions ? 


R. - autant gue je puisse m'en souvenir, İils 


portaient le signe perticulier â'une croix rouge. 
Gg. - Etaient-ils armâs ? 
R. - Pas tout d'abord. 


G. - Conment ces avions ötaient-ils rai tâs par 


les Anglais ? 


Râ - Dans certains cas, 1'affaire n'a pas &t& 


tirâe au clair mais il y a une sörie de cas oü 1'on a tir& 


sur ces avions. Pourtant, cegs avions âtaient facilesâre- 
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connaftre â leur croix rouge, mais on n'en & tenu aucuh compte 
C'est Ce gui nous a obligösâ armer ces avions, c'ötait le 
seul moyen de sauver nos camerades en mer. A la suite de cels, 


nous avons eu des pertes considdrables. 


O. - Avez-vous dâisposâ dans la Manche de navireg 
dâestin&â8 â sauver les aviateurs tomb&ös â 1'eau ? 

R. - Oui, on avait envisagö de disposer de hz- 
bouğes 
#amıx, ce gui permettait âux avisteurs nauf'agfâg de S'accro- 
cher, et oü ils trouvaient du ravitaillemant et & boire. Il 
s'agissait de petits esguifs sur lesguels les avisteurs pou- 


valent facilement se repdrer. 


9. - Comment les Anglais treitörent-ils cette 


guestion des boudes de sauvetase ? 


BR. - La plupart du temps, ils les dötruissient 


DR KRANSBUELER. - Je vous remercie, 
DR EXNFR. - ( pour le Göndral Jodl ) 


Gg. - Töâmdâin, savez-vous gu'en 1942, un conflit 


trâs grave a oppos&â le Göndral Jodl su FPührer ? 
R. — Oui., 


Gg. - Savez-vous 8i â 1'öpogue il &ötait guestion 
de renvoyer Jodi ? 

R. - Le conflit surgitâ la suite de la crise du 
Caucase. Le FÜhrer fit des reproches au Göndral Joâl perce 
gu'ils n'avait pas agif avec des forces concentröe8 mai8 Ssin- 
plement avec des betaillons, dans les İlancs ennemis. Le Führ ei 
Gonsidârait gue cela öteit stupide. Le Göndral Jodi lui prouve 
autant gue je puisse m'en souvenir, gue tout avait &te conveni 


avec lui avant. 





LULU 
16/3/46 I 2H20 I93H NA 
IN 4 

Le Führer attbegua violemnent le chef de 1'armde 
et dit gue Jodl le couvrait. Ceci amena une tension trâs gru- 


ve entre eux. Le Führer me âit gu'il voulait renvoyer Jodl. 


La tension ötait si grave gu'â partir de ce moment lâ le 


Führer sortait seul de son mesg d'officiers et pendant plu- 
s#ieurs mois il refusa de tendre lanainâ Jodi. C'est lâ une 
toute petite chose ötant donnâ 1'importance du diffârent gui 


existait entre eux. 


On avait ddâğü envisagö le remplacement de Jodl 
par Von Pasulu£parce gu'il avait la confience du Führer. Je 
ne sais pas pourguoi en döfinitive cette nonination n'a pas 
SL&E faite. Je suppose gue malgr$ tout, le Führer a constetâ 
gu'ilâtait extrâmement difficifle de nomner un nouvesu chef 
âans son entourage proche.C'est pourcela gu'il continuaâ 
wavsiller svec lui bien gue cela ne lui plaise pas, msig il 
pPsfdârait ne pas fsire de changements dans &on entourgge di- 
rect. Avec 1e8 anndes, il aCguit une grande confiance dans 
la tactigue du Göndral Jodl et il reconnut 8es Capaci 68 mais 


leurs rapports n'ont jana&is âtö vweös cordiaux. 


8. - Vous Savez de guelle Taçon en 1945 il ötsit 
guestion de dâğdnoncsr la Conventi on de Genöve. Pouvez-vous we 


âire ls position gu'avait prise Jodâl â ce moment lâ ? 


R. - Cela devait 8tre en fövrier 1945 gue le Mi- 
nistre Goebbels fit cette propesition au Führer. Nous &tionsg 
LOUS OPPoOSEs au Führer, Malgrö tout, celui-ci pendant plu- 
SİSUrS jours 6tait prâtâ âğnoncer la convention. 4 1'Ouest, 
les troupes 8e rendraient trOP İacilement. Nous pensi org vOUS 
gus Sİ les troupes savsient gu'ils n'âötaient plus PPOLEgES Par 
la conventon de Genöve, ils se battraient mieux et n'âcoute- 
Talent pa8 la propagende ennemie les encourageant & cesser le 


combat. 





e A UN 


JN 5 

Grâce â nos objections Conjugudes asuxguelles Jod1 
prit naturellenent part, nous arrivâmes â convaincre le Führer 
en lui montrant gue cela entrainerait uns grande agitatici 
parni le peuple allemeandâ gue d'apprenâre câla, nous râöussimes 
& le dissusder. 

4. - Encore une guestidm, Avant la campsgne de 
Norvöge, Jodâl a öcrit dans Son journal gue nous &vons 8o0us le£ 
yeux :"Je FÜhrer cherche encore un notif/ Il S'agit â'une mau- 


vaise trsdâuction mais guelle est le vrsie signification ? 


R. - Sur ce point mes &ouvenirs Sont tris exacte, 
G'est pourguci je peux vous affirmmer 80u8 la foi du germent 
gu'il ne faut pas employer ici le mot " notif "ni le mot 
" dâiscussion ". Lea situation ötait la suivente : le Führer 
recevait des informations selon lesguelles la Norvöge ellait, 
Stre occupde par 168 Angisis et leg Françels - j'enai dö 
parlğ - pour döfendre ce pays, il foulait attaguer le prenier. 
11 dâtt gue le motif de 1'attague BEK İranco-snglsaise ötait 
clair pour nous mais il cherchait encore. Jodl a dcrit gue 
le FÜhrer cherchait encore des moti fs, mais il a voulu dire 
gu'il cherchait encore deg " preuves " pour justifier son 


action. Ceci ötait un poiht. 


Le deuxiğme point c'est gu'en göndral, pour de 
telles ddâmarches, 1s Ministöre des Affaires Btrsngöres devsit 
faire des pröparations. Le Führer n'eavait pas joint le Minis 
tre des Affaires Etangöres, c'âötait une guestion de 24 ou 43 
heures, Il ne voulait pas les mettre su courant parce gue tout 
son plan #tait considdrö comwe particuliğrement secret, je 
18 Souviens Â'ailleurs gu'en ma gualit4 de commandant SUPrâme 
de 1'avistion je n'ai &t86 informâ gue trâs tardâ. C'ötait la 


seconde raison pour laguslle, il 68'en occupait lui-mâöne, 


Je veux encore spdcifier İcigu'on aursit mieux 


fait de dire gu'il cherchait & produire des " vreuveg " et 
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non d86s " motifs8", 


A. - Si je comprendâg bien, vous voulez dire : 
des preuves gue les Anglsis avaient 1'intention ferme â'occu- 
per la Norvöge ? 

R. - Nous avions les informations, mais nous 
n'avions pa8 168 preuves en main, nous ne les svons eues gue 
plus tard. 

8. - Mais le FÜhrer n'avait sucun doute ? 


R. - A sucune minute, et aucun de nous n'en x'e 


jamais dout&. Plus terâ, nocus avons eu 1s preuves., 


DR HUBUSCHOK. - ( pour 1'accus6 Von Papen ) 


4. - ESt-il exact gu'Hitler vous avsit chargöâ 
de toutes les nögoeciationsâ entireprendâre pour former un &ou- 
vernement au 31 janvier 1933 et gue vous ötiez seul â en &tre 
chargö ? 


R. - C'est exact. Je 1'ai deöjâ dit tout â 1'heure 


4. - Est-il exact gu'er janvier 1933, vous vou8 


ötes entretanu pour la premiğre fois avec Von Papen ? 


R. - J'&i parl16 pour la preniğre foig a Von Paper 
le dâimanche pröcâdent la formati con âu nouvesu gouvernement, 


chez Ribbentrop. 
g. - Mais si Von Papen ebtre 1e 4 jenvier, le 
jour de la rencontre dâ'Hitler et de Sehroeder et le 22 jan- 
vier 8'âtait entretenu &vec Hitler, il surait dü basser par 


VOUS et vous seriez su cour nt? 


R. - 0'est exacl, ölant donnâ gu'â cette öpogue 


le Führer ötait â Munich eb gue j'âtais â Berlin la #eule 


&uLOrits& pour la formetion dU gouvernement .En OUtre, au â€ 
vi £ — 
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but de jJanvier, on ne Seavait pas encore gus dans un tenps re&- 
Jeti vement court, notre Parti formerait un gouvernement, c'ö- 
tbait encore tout â fnait incertain, des nâögociations ötaient 


en cours dans lesguelles M. Von Papen n'avsitrienâ Voİr. 


B. - vis â vis d'Hindenbourg, la formation d'un 
nouveau gouvernenent ötsit-elle devenue indispensable parce 
gue Von Schleicher avait fait tous ses efforts pour scinder 


la NSDAP et tenter de se retirer au point de vue parlementsire 


R. - Je crois avoir signaleö dans les grandes l1i- 
gnes gue Von Schleicher n'avait pas de mpajorit& parlementaire 
et gu'aprös Son 68sai manguğ de scission, il fut bvout â feit 
exclu. Il ne possâdait sucune gualit& pour assurer une fonc- 


tion guelcongue. 


Von Sehleicher avait essayâ d'avoir une majoritö, 
il fallait gu'il 1'ait sans le Parlement, il lui fallait donc 
un pouvoir â'Hindenburg puisgu'il avait dit prâcâdenment gu'il 
serai tv capable de trouver une majorit&e, Il considârait comme 
inutile pour lui le möme pouvoir gu'il demand-it pour le De- 
binet. C'est pourguci le Prösident du Reich a refusâ et B'est 


dâöcid&E â ce gue j'ai röcenment racontâ. 


O. - Est-il exact gue M. Von Papen, le 20 avril 
1943, se soit retirâ du Ministöre de Prusse parce gu'on envi- 
sagesit gu'â la suite des ölections de Mars 1933, si le NSDAP 
avait la majorite, Je Lanâtag vous offre la prösidence du Con- 
seil ? 

R. - ce n'st pas tout â fait exact parce gu'â 
cette öpogue le Landtag n'&vait pas de prösident du conseil 
â& nommer msis le fait gue dans le Lanâtag prussien, le NSDAP 
avait une majorit& absodue âdcidaM. Von Papen, encollaborati on 


avec moi, & la suite des entretiens gue nous avions eus, â dö. 


re lui-mâme au Fuhrer 


gu'il donnsit son accord â me noninatior 
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â la prösidence du Conseil, 


G. - Une derniğre guestion : vous avez-dit hier 
gu'en gualitâ de Commandant Suprâme de 1'Aviation vous aviez 
2aCccordâ beaucoup de grâces â des personnes de France et de 
Belgigue ijugöes pour leur activite&e de rösistance, Est-il 
exact gue M. Von Papen â plusieusreprises vous a tweansri5 
des dâemandes de grâce de la part de parents des condanmn&â8 en 


s'appuyant sur la base de la solideriteö tvardive des peuples 


et en arguant gulil fnuârait nieux gracier;möme si du pçint 


de vue rilitaire vous ötiez döcidâö â ne rien changer â la dö- 


cision, M. Von Papen la döcision ömanersit de M. V on Papen. 


R. - Je me rappelle unigue'ent dâ'un cas parce 
gu'il s'agissait dâ'un homme connu. J'ai reçu une demande de 
Von Papen mais je ne pouvais pas gracier 1'interessö ; il 
s'agisssait de condamnations pour avoir abritö des aviateurs 
enneni 8. 

De BALLAS, - ( pour Seyss-Ingusrt ) Je prie le 
Tribunal de bien vouloir m'autoriser & poser guelgues gue8- 


tions su tömoin Goering. 


Gg. - 11 s'ağit de la fameuse communication töl - 
phonigue âu 12 mars 1938 entre Berlin et Vienne. Est-il exect 
tâömağn, gue le Dr. Seyss Inguarten juin 1937 a 6t8 nommâ 
au Conseil autrichien et gu'il vous a rendu visite en comps- 


ghie du secrötsire d'âvat Keppler ? 


R. - Je ne me rappelle pas la date mais je me 


souviens de la visite, 


G. - A cette &pogue, ie Docteur Seyss-Inguart, 
a-t-il exprim6 1'idede gue le Nationaltsmea- Socialisme autri- 
chien devait devenir complötement indöpendant du Parti du 
Reich ? 
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R. « I1 voulait 8tre seul â la direction et 8'oc- 


cuper seul de tout. 


GO. - Je voudralis vous8 demeanâder 4'il est exact 
gue les Nationaux Socislistes sutrichiensndevaient recevoir 
confirmation contre 1'Allemagne et 1'Autriche dsns le cadre 


des relations auto-allemandes, 


R. - Je ne me rappelle plus exactement de ce gu'c 
a âit. La thâse selon laguelle 1'Allemagne deveait ötre rendue 
indöpendante de 1'Autriche a toujours ât8 soutenue par Seys8- 
Inguart msis conme jel'si dit cettbte affaire ne m'a pas semblö 
trös İmportante âtant donnâ gue je connaissais ı'attitude de 
Seyss Inguart. Je me rappelle gue âsns 1'aprösmidi du jour 
cu a eu lieu cettbe comruniceation tölöphonigue, Keppler a ât6 
envoy& â Vienne pour traiter cette guestion de 1'Anschluss. 
J'aurais prâfeörö en voir envoyer un autre car Keppler me sel 


blait trop doux, melis le Führer prâtfârait gue ce 8soit lui, 


O. - Est-il exact gue le Dr. Seyys Inguart a base 
Son point de vue sur le fait gue les intörâts allemands 8e- 


rsient mal reprösent&s ? 


R. - Il est absolument exact gu'il ait dit cela. 
Je lui rörondis gue mon point de vue â&tait tout autre et gue 
le poiht de vue allemanâ sersit reprösent& d'une façon plus 
önergigue alors gu'on n'ötait pas sür gue le point de vue op- 


Posâ sersit aussi bien soutenu. 


g. - Avec le Dr. Seyss Inguart, le 11 mars 1938 
ou dans les jours pröcödents, avez-vous eu une conversation 


tölöphonigue importante ? 


R. - Je me rappelle mals je ne peux pas le dire 
exactement, Je crois gue cette conversation t6lâphonigue a eu 


lieu unvenâredi. Le lundi ou le m apdi pröcddent, j6 lui avnig 
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âemandö, & lui ouğâ 1'un de ses agents, guelle öteit 1'impre8- 
sion produite par les övönements. Je m'en souviens vaguement 


mais je ne peux rien affirmer sou8 la foi du serment. 


Gg. - L'accusation a prösentö un âocunent 949 
constituğ par la communication töl&phonigue &changöe entre 
Berlin et Vienne le 11 mars 1938. 11 ressort gu'au cours de 
la conversation avec le Secröâtaire d'Btat Keppler, alors 
chergö â'affaires, â 21 heures 45, 1'accord du pocteur Seyss- 
Inguart, ötait acguis8, c'âtsit 1'accord avec le töleögramme 
gus vous aviez dicLö auparavant & Keppler. A ce moment lâ, 


1'ordre âe nise en marche avait-il döjâ â&te& donnö ? 


R. - Je 1'ai döjğü dit, 1'orâre de marche âdâonnöâ 
n'avsit rien â voir avec le tölögramse. L'accordâ ötait absolu- 
ment indifförent. G'ötait Hitler et moi gui assuralent la res- 


ponsabilite de la marche., 


Gg. - Muel but avait donc ce tölögranme ? Avait-il 


gueslgue chose â faire avec Ja poditigue extörisuresş ? 
R. - J'ei expliguğ cela ici avec tous les dötsils 


Gg. - Vous rappelez-vous, tömdin,gue dens la nuit 
âu 11 au 12 mars, le Secrâtsire dâ'Etat Keppler, eu nom du Doc- 
teur Seyss Inguart, eavait demanâğ â Berlin âe ne pas lancer 


sa marche en avant ? 


R. - Je me rappelle trö8 exactement ce tölögreme 
car 4j'ötais extraordinairement İurieux de recevoir un tel töle 
gramme, sussi böte, surtout & cause du Führer gui ötait ââğ 


tr&â8 nerveux et gui devait se rendâre en Autriche. 


Le Führer lui fit des reproches extrömement vio- 
lents cer de toutes façons le tölögramne sursit pu passer par 
moi. Je me reppelle parfaitement ce tölögrayme et möns 8on ab- 


solue inutili t& 
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O. - Si je vous ai bien cowpris, il ne pouvait 
sbsodument plus refuser de donner 8on accord au tölögranme 


car 1'avance ötait döjâ entrejrise ? 


R. - On ne peut pas esrrâöter une chose peareille 
en une heure, Si une troupe âcit gevencer, il fsut ensuite def8 
jours pour la retirer. A un certsin moment, on ne peut plus 
arröter la merche en avant, et ça n'öteit pas non plus notre 
intöröt, C'est pour cela gue le destin de 1'Autriche a &te4 


retir&ö des mains de Seyss-Inguert. 


GO. - Je voudrais encore vous entendre sur la 
guestion des Pays-Bas. Est-il exact gue d'aprögs 1'ordre du 
Führer xwiw publiö le 18 mai 1938, 1e Dr. Seyss Inguart fut 
nomnö Reichscomi ssar des Pays-Bas, et gu'il ötait psr lâ place 
8ous vos ordres ? 


R. - Je n'en sais rien. 


LE PRESIDENT. - Veuillez poser vos guesticors plu£ 


lentement, vous voyez gue la lamnpe 85'allıme. 


Dr. BALLAS. - Bien; 
G. - Y avait-il sux Pays-Bas un bureau spdcisl 


S'occupant, de 1'exâöcution âu Plan de Gustre ans ? 


R. - Je n'ai pes encore röpondu & la premiğre 
guestion. Je vsais la donner maintenant : je ne suis pas au 
courant de cet ordre secret, il surait ö6bt6 stupide car un 
Reichsconmi ssar dans les pays occupâs ne pouvsit bas &tre Ppla- 
Câ 80us mes ordâres, Il est btout â fsit normal, naturellement, 
gue le Reichcomisser, comne tous les sutres dötenteurs de POS- 
tes öleves du Reich, aient â recevoir mes ordres dans le do- 


maine &âconomigue. 
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Avotre deuxiğme guestion, je peux röponâre en 
dââtails. Je ne sais pas 8'il y avait des reprösenteants des 
buresux âu Plan de Guatre Ans, dispersös dans le terri toire 
des Pays Bas ou bien si les bureaux nilitaires s'en occu- 
pajent. Autent gue je m'en souvienne le chargâö âe mission ou 
le plâöniprotentisire du Reich ötait chargö - et ceci ebt toul 
â feait logigue - de 1'exöcuticn du plan de guatre an. Le 
Conmnri sseaire du Reich n'eurait jJameis ât8 en mesure dâ'exöâcu- 
ter mes orâres lui-möme, Il ne pouvait gue se prösenter devan! 
moi et devent le Führer, mais il n'avait pas de relations di- 
rectes, 

LE PRESIDENT. - Le Tribunal suspend maintenent 
sa söâance. 

( La söance est ajournde â 13 heures Jusgu'au 


lundi 18 mars â 10 heures ) 





